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Gestation et santé du veau à naître

vpi. Chez l’humain, de nombreuses 
études démontrent actuellement 
les effets des conditions de la gros-
sesse sur l’enfant à naître. Chez les 
animaux, et les bovins en particu-
lier, de tels effets sont également 
fort probables. La recherche dans 
ce domaine en est à ses débuts, ce-
pendant certains conseils pra-
tiques pour améliorer la santé du 
veau à naître tout en s’occupant de 
manière optimale de la vache peu-
vent être donnés. 

Le vêlage: un passage  
à réussir

Le vêlage se prépare dès l’insémi-
nation! On veillera à choisir un 
taureau avec une valeur d’élevage 
«facilité au vêlage» adaptée à 
l’animal. En particulier, les gé-
nisses devraient toujours être insé-
minées avec les taureaux à index 

facilité au vêlage > 100. Un vêlage 
rapide et sans aide est optimal. Les 
veaux ayant subi un vêlage long ou 
difficile ont plus de risque de dé-
velopper des maladies digestives 
ou respiratoires durant les 4 pre-
miers mois de vie. De plus, ils met-
tent plus de temps à se lever et à 
boire du colostrum, ce qui est un 
facteur négatif supplémentaire.

Pas de stress durant la 
gestation

Un environnement libre de stress 
pour la vache commence par un 
accès facile et suffisant à la nour-accès facile et suffisant à la nour-accès facile et suffisant à la nour
riture, l’eau, le repos et les congé-
nères. Avec la domestication, nos 
vaches sont devenues relativement 
résistantes au stress. Cependant 
les exposer à un stress permanent, 
pour cause de manque de place 
d’alimentation par exemple, 

s’avère négatif tant pour la vache, 
sa production que le veau à naître. 
Les transports sont un autre fac-
teur de stress important pour les 
animaux. Idéalement, les animaux 
gestants devraient être transportés 
le moins fréquemment et le moins 
longtemps possible.

Mère en santé =  
veau en santé

Les veaux nés des vaches ayant 
des comptages cellulaires élevés 
durant la lactation ou ayant eu une 
mammite durant le tarissement 
naissent plus petits que les autres. 
De même les vaches ayant eu une 
maladie durant leur gestation don-
nent naissance à des veaux qui 
présentent un plus grand risque de 
développer des maladies respira-
toires (pneumonies) et une crois-
sance plus faible jusqu’au sevrage. 

Ces découvertes sont essentielles 
quand on sait que les premières 
semaines de vie du veau jouent un 
rôle capital dans la future carrière 
de la vache. La croissance perdue 
lors des 6 premiers mois de vie ne 
se rattrape que très difficilement. 
De plus des veaux trop petits à la 
naissance ont un plus grand risque 
de mortalité que des veaux au 
poids normal. Soigner la vache du-
rant la lactation (boiteries, mam-
mites chroniques et aigües, para-
sites…), c’est prendre soin du veau 
à naître! 

Nourrir le veau à travers  
la vache

Dès la conception la nutrition de la 
vache influence le fœtus. Durant le 
premier trimestre de gestation, 
même si les besoins du fœtus en 
énergie et en protéine sont insigni-

S’assurer des veaux en bonne santé commence par le choix du taureau et continue avec les soins à la mère durant toute sa gestation.

La santé, la croissance et la production du veau à naître peuvent être influencées déjà 
lorsqu’il se trouve dans le ventre de sa mère. Nous vous délivrons ci-dessous quelques 
pistes pour garantir la santé du veau et de sa mère.
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fiants, l’affouragement de la mère 
peut déjà avoir une influence sur la 
santé de la future génisse. Les 
veaux nés de mères ayant perdu du 
poids (BCS) durant les deux pre-
miers trimestres de gestation ont le 
même poids de naissance mais ont 
un accroissement plus faible et 
plus de problèmes de santé. En 
règle générale une vache laitière 
alimentée correctement, ne de-
vrait pas perdre de poids, sauf en 
début de lactation. Cependant les 
vaches fortes productrices ou 
celles recevant une alimentation 
restreinte, peuvent maigrir pen-
dant une longue période, donc 
pendant le début de gestation. 
Cette situation n’est probablement 
pas optimale, il faudrait donc ré-
fléchir, pour ces vaches, au mo-
ment de l’insémination et éven-
tuellement attendre que la vache 
cesse de maigrir et reprenne du 
poids avant de l’inséminer. Par la 
même occasion on augmente éga-
lement les chances de fécondation.

Le tarissement: période 
d’intenses changements 
pour la vache et le veau

Les 75% de la croissance du fœtus 
ont lieu durant les 2 derniers mois 
de gestation, la période de tarisse-
ment joue donc également un rôle 
central. Même si le niveau d’ali-
mentation des vaches durant les 
derniers mois de gestation n’a que 
peu d’effet sur le poids du veau à la 
naissance (sauf dans les cas ex-
trêmes de sur ou sous alimenta-
tion), elle joue un rôle dans la sur-tion), elle joue un rôle dans la sur-tion), elle joue un rôle dans la sur
vie et la santé du veau. Afin que la 
vache arrive au vêlage dans une 
condition corporelle optimum 
(BCS 3.00-3.25) il faut s’assurer 
qu’elle n’engraisse pas exagéré-

ment en fin de lactation. Si cela 
était malgré tout le cas, il serait 
faux de vouloir la faire maigrir du-
rant le tarissement, dans ce cas on 
prendrait le risque d’augmenter la 
probabilité de maladies chez le 
veau et de réduire ses chances de 
survie tout en augmentant les pro-
blèmes métaboliques chez la vache 
en début de lactation.

Pour limiter les problèmes méta-
boliques en début de lactation, il 
peut être judicieux de réduire la 
durée de tarissement, il faudra ce-
pendant veiller à conserver au mi-
nimum 30 jours de tarissement 
afin de garantir la qualité du colos-
trum, ceci afin d’offrir des condi-
tions de démarrage optimales au 
veau.
De même pour limiter les risques 
de fièvre du lait, des sels anio-
niques peuvent être ajoutés à la 
ration des vaches taries. Ceci ne 
doit pas se faire au hasard et de 
manière incontrôlée car les veaux 
nés de vaches ayant reçu ce type de 
supplémentation ont montré une 
acidose métabolique pouvant avoir 
des effets négatifs sur leur santé. 
Dans l’optique du maintien de la 
santé du veau, il faut donc être pru-
dent dans l’utilisation des sels 
anioniques durant le tarissement.
Le fœtus et la vache n’ont pas uni-
quement besoin d’énergie et de 
protéines pour se développer. Du-
rant toute la gestation mais parti-
culièrement durant le tarissement, 

un approvisionnement en miné-
raux, oligo-éléments et vitamines 
est essentiel tant pour le dévelop-
pement des cellules de la mamelle 
de la vache que pour la production 
d’un colostrum de qualité. En ali-
mentant les vaches durant le taris-
sement avec des fourrages bien 
conservés mais pauvres en énergie 
(p. ex. foin écologique) et du sel 
minéral pauvre en calcium, on as-
sure un démarrage optimal dans la 
lactation et dans la vie. 

Conclusion

On l’a vu, dès la conception, il faut 
penser au veau en s’occupant de la 
vache. Heureusement si l’on offre 
à sa vache des conditions opti-
males tant en matière d’environne-
ment, de santé que d’alimentation, 
la santé du veau et de la future gé-
nisse est garantie au mieux. S’oc-
cuper correctement de ses vaches 
c’est donc également limiter les 
problèmes et maladies de ses 
veaux!

Même si elle est trop grasse (BCS 4.0), cette vache ne devrait pas maigrir durant le tarissement.

Les points-clé pour assurer le meilleur départ possible au veau

– limiter toutes les sources de stress chez la vache 

–  santé: soigner les affections des vaches (boiteries, mammites, 
parasites)

–  alimentation: pas de perte de poids au début de la gestation, pas 
d’engraissement excessif en fin de lactation

–  tarissement: pas d’amaigrissement, ne pas oublier les minéraux, 
les oligo-éléments et les vitamines

–  vêlage: garantir un vêlage le plus facile possible (choix du 
taureau, préparation, aide ciblée)
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